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LES REVENDICATIONS DES FONCTIONNAIRES 

LE GOUVERNEMENT 
f^B^B^BBHBB^BBBB^B^BaaaaajaaBaaaaaaaBBaaaBaaaaaaBaaaaaaaaaaBBBaBaaBaaaa^BaaBBaa^aBaaBBBaaaaaaa* 

a maintenu ses propositions 

devant la Chambre 
«ON NE PEUT ALLER PLUS LOIN. 

JE NE VEUX. POUR RIEN AU 

MONDE, RISOUER DE METTRE LE 

BUD6ET EN DÉSÉQUILIBRE ET DE 

COMPROMETTRE LA MONNAIE». 

A DÉCLARÉ LE PRÉSIDENT OU 

CONSEIL OUI EST DE PLUS 

EN PLUS RÉSOLU A POSER LA 

QUESTION DE CONFIANCE 

<oa M O m a H C D A C T I O N P A R I S I E N N S » 

L'anima.ion, peur . paa dira i agita
tion, a été ex trame durant tout» la 
journée dans Me ooulalre de la Chambra 
ou, par aune d'un malentendu surgi le 

LE CARTEL DES SERVICES 

PUBLICS A FAIT SAVOIR A LA 

DÉLÉGATION DES GAUCHES QUIL 

NE POUVAIT ACCEPTER LES PRO

POSITIONS GOUVERNEMENTALES 

MAIS LE GROUPE SOCIALISTE ET 

CELUI DE L'UNION SOCIALISTE 

ET RÉPUBLICAINE ONT OÉCIDÉ 

DE VOTER POUR CELLES-CI 

le texte définitif. • ' • tourna • 11 heure* 
pour l examen du projet gouvernement*' | 
eut lequel devait rengager la dtaoueeien | 
publique et la Chambra, faisant Ce marna ! 
se renvoyait » M h ires. 

LE COMPLOT DES « CAGOULAROS • 

Le Général Duseigneur 
et Eugène Deloncle 

ont été écroués à la Santé 
Les perquisition* se poursuivent et on a visité, 
notamment, les bureaux du « Courrier Royal » 

PRÉS DE CAMBRAI, AU CHATEAU DE MORENCHIES, PROPRIÉTÉ 

DU FRÈRE DE M, DE LA MOTTE SAINT-PIERRE, 

ARRÊTÉ RÉCEMMENT A PARIS, 

ON DÉCOUVRE DEUX MILLE CARTOUCHES ET UN FUSIL MAUSER 

P o u r l a d e u x i è m e foh 

Paul FAUQUEUR, 
LA SOURIS AUDOMAROISE » 

a comparu devant les Assises 
DU PAS-DE-CALAIS 

IVRE, IL AVAIT TUÉ A COUPS DE COUTEAU 
UN JEUNE NOCTAMBULE AU SORTIR D'UN 
ÉTABLISSEMENT DE JOIE A PROPOS D'UN 
RÈGLEMENT DE CONSOMMATIONS 

LES JURES L'ONT CONDAMNE 
A 15 ANSDETRAVAUXFORCES 

M. HUSSBL 

matin a la délégation des gauches, le* 
pourparlers oat suocede aux touroarlers 
pour n'aboutir, finalement, a aucune 
solution transactionnelle susceptible de 
rapprocher las pointa de vue divergents 
du gouvernement et des fonctionnaires, 
en oe qui ooneerne le protêt relatif à -es 
derniers. 

Ce matin, an effet, M. Huseel. membre 
eoclaltete de la délégation de- gauches, 
a rapporta inexactement, par suite d'une 
Interprétation erronée, les propos que lui 
avait tenue M. Bonnet. La délégation 
dos gauohoo ayant transmis oes nouvelles 
propositions, qu'elle croyait d'inspiration 
gouverna* «n te le, au Cartel des fonction
ne tree, eesul el les a acoepte-t et pendant 

M. CHAUTEMPS 
a la tribune. 

une heure on - pu croire, ainsi, a la I 
Chambre au début de rapres-midi, que ' $ 
l'accord était enfin conclu et qu'aucune -eji 
difficulté ne subsistait phi*. 

Mais c'était une tausse taie. Mis au I 
courant, «a président du Conseil et la r.*, 
ministre dee Financée te sont empressés 
de-taira e l i n iaaa sj l'atneeil élei l 
réalisé entra ta délegalkn dee gauches 
et le Cartel des services public*, II l'était 
sur des bases qui ne pouvaient être 
acceptée* par le gouvernement On 
devine aisément les réactions que produi
sit cette misé au peint et l'émotion 
protonde avec laquelle le refus du gou
vernement de consentir dee dépenees 
supplémentaires a ses dernières propo
sitions tut accueilli. 

I I s'ensuivit de multiples réunions, 
tandis que la délégation daa gauches 
siégeait pour ainsi dire en permanence. 

F lna lemnt . M. Chautemps. en complet 
accord avec ses collègues, fit connaître 
avec une particulière fermeté qu'il se 
refusait a aller olus loin dan* la vête de-
conoession* afin" de ne pas compromettre 
le tort de ta monnaie et l'équilibre du 
budget et qu'il était de p lu* en plu* 
résolu a poser la question de -ontiance 
af in de onner a chaque parti du Front 
populaire l'oooaalon de prendre publique
ment sas responsatviitis et I fit ainsi, 
tout particulièrement, allusion à l'atti
tude des communistes accusa* par cer
tains dé manoeuvrer pour inciter te* 
fonctionnaire* à sa dresser contra la 
gouvernement et a se montrer Intran
sigeants. 

M. BRACHARD 

A LA RECHERCHE 

D'UN ACCORD 

En fin de tournée, a leur tour, les 
repréeentants du Cartel dee services 
publics, firent connaître que, dans cas 
conditions. Ile revenaient sur leur accep
tation et maintenaient entièrement leur 
position antérieure, o'est-è-dire leur* 
revendica'lons. Pendant oe temps, la 
c jmmu- ior des financée lasse d'atten -, • 

Parle. 25 En prévision du débat sur 
le projet de loi tendant a accorder des 
Indemnités de cherté de vie aux fonc
tionnaires, retraités et pensionnés, plu
sieurs groupes Dn'itiniie* jnt été convo
qués ce matin La délégation des gau
ches, qui avait fixé sa réunion à 9 h. 30. 
l'a renvoyée à 11 h 30 pour permettre 
aux (troupes qui v sont représentés de 
délibérer séparément. 

Le+Genéral DUSEIONEJUR 

Paria, M, — Le chef du C.eLAJt, M. 
Eugène Deloncle. a été arrêté.'cette nuit, 
ver* 1 t u au coin de la rue de Rivoli 
et de la place du Théâtre-Français, par 
le commissaire Porche et les inspecteurs 
Bourdelier et Jonquey. Cet Inculpé fut 
immédiatement conduit, menottes aux 
poignets, à la Sûreté nationale, où il a 
passé la nuit dans le bureau d'un com
missaire. Son interrogatoire, commencé 

L% Sergent CHtRON 

des ami* poTttKraes, dont » a refusé enn-
diquer les noms. 

Le rentrai Duseigneur occupe 
une place de premier plan 

dam l'industrie 
Quant au général Duseigneur. on sait 

que cet ancien officier aviateur occupe 

Paul FAUQUEUR, dit « la Souris ». devant tes iuget 

On vit rarement autant de monde aux 
Assises du Pas-de-Calais. Plusieurs cen
taines de personnes ne purent avoir 
accès et furent refoulées dans le hal! 

Il est vrai que l'affaire s'est- déroulé* 
dans la ville même de Saint-Omer et 
que l'accuse comparaissait devant les 
Jurés pour la deuxième fois dans l'inter
valle de dix-huit mois ! 

Inculpe l'an dernier de vol qualil'.c. 
x la Souris » fut acquitté, faute de 
preuves suffisantes, peut-être, mais sur

tout en raison de ton jeune âge. On eut 
pitié. Cette fois, il ne devait plu* en 
être de même. > 

Paul Fauqueur avait d'ailleurs avoué 
et répondait du crime d'homicide volon
taire et du délit connexe de coups et 
blessures également volontaires, ainsi 
que tint à le préciser le directeur des 
dibats. M. le conseiller RICHARD. 

(LIRE L» SUIT! EN TROISIEME PAO*! 

(LIRE L * SUITE CN OEUXIEME PAQBI 

M. Daladier visite notre frontière EN SPORTS f 
aaPs»>*spa*j«asa««»jBa*B«agil 

LE STADE DU S.C. F1V0IS 
SERAIT PROCHAINEMENT 
ACQUIS PAR LA VILLE 
DE MONS - EN - BARŒUL. 

ltmahs»i'*e**h»**h***h***hs*h***»**********0>*** 

Les enquêteur» à la Citadelle de CAMBRAI. De gauche à droite : MM. 
le brigadier ItVtQUE. le soue-brigadler de Sûreté LAUNOY. le sous-brigadier 
BISIAUX et OILLET, commissaire de police 

vers 9 h se poursuivait à 12 h. 30 C'est 
le commissaire Jobard qui a été chargé 
de recueillir sa déposition. 

Eugène Deloncle 
n'était paa en voyage 

Le chef du Comité secret d'action révo 
lutionnatre est le frère de M Henri 
Deloncle, actuellement * la Santé (1 e6t 
né le 20 luin 1890 è Brest et a deux 
enfants. Ancien élève de l'Ecole ooty 
echnique ingénieur de première classe 

du eénie maritime II est titulaire de la 
croix de chevalier de la lésion d'hon
neur et de le croix de guerre. 

Il a reconnu ou'll avait volontairement 
quitté son domicile depuis le découverte 
du complot et qu'il s'était réfugié chez 

une place de tout premier plan dans 
l'industrie et le monde des affaires. 

Le nom du général Duseigneur avait 
été prononce au moment de la première 
affaire dite des < Cagoulards ». On 
n'ignorait pas que le général était en 
rapports è cette époque avec l'un des 
personnages arrêtes Hampe et que son 
activité politique était aussi grande 
qu'elle était secrète Pourtant on n'avait 
point songé a cette époque a l'interro
ger Il semble que les relations qu'il en
tretenait aussi avec M Edouard Deloncle. 
le commandant L* Maresquter qui eut 
jadis une fonction a la présidence de 
la République, attirèrent, à nouveau, sur 
lui, l'attention de: enquêteurs. 

<LIRt LA SUIT* EN OEUXIEME PACE) 

s»t arrête c Bouta»), sur la frontière sarroise 
Apres avoia passe la nuit a la Prélecture, le M.mstre de la Défense nationale, 

est reparti leudi matin t Heures aire sa suite en dtrectton de rhtanville Les 
honneurs JM ont été tendus par un rmtaillon du 13- Tirailleurs 

A son paseaoe ë Thionrille • Ministre a été salue par la Mu-iicipatiU 
Ensuite il m poursuivi sa route vers la ligne lorttttée Longuuon-Uontmédu 

Notre photo montre : Au centre : M DALADIER . * gauche : le Oénéral 
GAliBLlN : à droite : le Oénéral LE BLEU. 

Dés hier matin, les 
coule dam le» artért 

Catherinette» a) 
cavitale de toge te printemps Dans les ateliers, le Champagne 

La solennité officielle 
de clôture de f ExpDsition 
ELLE S'EST DEROULEE HIER AU TROCADÉRO. EN PRESENCE 

DU PRESIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

DES DISCOURS ONT ÉTÉ PRONONCÉS PAR MM, LABBÉ, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL ; LE GÉNÉRAL PICCIO, 

COMMISSAIRE GÉNÉRAL DU GOUVERNEMENT ITALIEN 

ET CHAPSAL, MINISTRE DU COMMERCE FRANÇAIS 
LIRE NOTRE INFORMA MON EN CINQUIKNe PAGE 

UN INCENDIE FAIT DEUX MILLIONS 
DE DEGATS DANS UNE FILATURE 

DE ROUBAIX 
LES 225 OUVRIERS ET OUVRIÈRES OCCUPÉS 

PAR L'USINE ONT DU CHOMER JEUDI MATIN 

UN COI» DS L'ATELIER SINISTRE. 

LIRE NOTRE INFORMATION EN TROI»l*M« PAQE 


